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- 1 -
Dans le bureau du corps de ferme, Cade Callahan triait le courrier qu’il avait reçu au cours de son bref séjour à Dallas. La gestion de sa société immobilière méritait toute son attention. Hélas, il ne parvenait pas à se concentrer.
Il ne pensait qu’à son frère cadet et à sa belle-sœur, morts de façon aussi brutale qu’inattendue à la fin du mois de juin. Combien de fois encore allait-il se rappeler le moment où leur voiture avait été percutée par ce chauffard ivre ? Nate était mort sur le coup et Lydia avait succombé à ses blessures dans l’ambulance qui l’avait conduite à l’hôpital. L’homme qui les avait percutés avait perdu la vie, lui aussi, sur les lieux de l’accident.
C’est ainsi qu’il était devenu le tuteur de sa petite nièce de six mois, Amelia.
Il sentit un frisson glacial lui remonter le long du dos, comme chaque fois qu’il songeait à l’immense responsabilité dont il avait hérité. Il ne connaissait absolument rien aux bébés. Et c’était pour cette raison qu’il avait besoin d’Erin Dorsey.
Il jeta un coup d’œil impatient à sa montre. Dans quelques minutes à peine, elle serait là pour son entretien d’embauche. Tant mieux. Il avait placé de grands espoirs en elle.
Une semaine plus tôt, au cours d’un déjeuner avec son meilleur ami, Luke Dorsey, Cade s’était plaint de ne pas réussir à trouver la parfaite gouvernante, malgré tous les entretiens qu’il avait fait passer. C’était là que Luke lui avait fait une étonnante recommandation : sa sœur.
En cherchant dans ses souvenirs, il avait fini par se souvenir d’une petite rousse malingre, discrète et timide, qui se fondait dans le décor et restait toujours à l’écart des amis de Luke. Quand il arrivait chez les Dorsey, Erin lui disait bonjour d’une voix à peine audible avant de se réfugier dans une autre pièce. Étant bien plus jeune qu’eux, elle devait désormais avoir vingt ou vingt et un ans.
Cade avait alors rappelé à Luke qu’Erin était très jeune et très effacée. Au même moment, une lueur espiègle s’était allumée dans les yeux de son ami.
— Pas aussi effacée qu’à l’époque. Quant à sa jeunesse, c’est une bonne chose. Elle est énergique, passionnée, elle adore les enfants et ils le lui rendent bien. Fais-moi confiance : elle est super avec les petits.
— Est-elle ingénieur en écologie, comme toi ?
— Pas du tout, avait répondu Luke avant de dresser la liste des références de sa sœur.
Le CV d’Erin semblait en effet parfait : bac en ressources humaines et services à la famille, direction d’une garderie associative, longue expérience de baby-sitting…
— Le seul inconvénient, c’est que tu ne pourras pas compter sur elle très longtemps.
— Pourquoi ? avait demandé Cade même si l’intention d’embaucher la sœur de son ami n’avait pas encore fait son chemin.
— Erin vient d’obtenir sa licence. Elle doit retourner à l’université du Texas pour commencer son master au mois de janvier. Elle fait une pause d’un semestre pour mettre un peu d’argent de côté. Je lui ai proposé de lui payer ses études, mais elle a catégoriquement refusé.
En disant cela, Luke avait affiché un large sourire.
— Ma sœur est indépendante et aime faire les choses à sa façon. Mais je n’ai aucun mal à la comprendre. On est issus d’une grande famille. Mes parents ne peuvent pas tout payer. J’ai moi-même fait la même chose. Enfin, j’imagine que tu ne peux pas comprendre ça, toi, le fils du richissime Dirkson Callahan.
— Ne me parle pas de mon père, grogna-t-il. Et encore moins de ma mère. Elle m’a fait comprendre qu’il était hors de question qu’elle s’occupe d’Amelia. En plus, elle est partie en Europe avec des amis. Bref, c’est le mois d’août, et je ne pense pas que ce soit une bonne idée de prendre quelqu’un pour quelques mois. Si c’est pour tout recommencer ensuite…
— Réfléchis bien,  avant de dire non. En embauchant Erin, tu te laisses le temps de trouver la nounou parfaite pour la suite. Une nounou qu’Erin pourra d’ailleurs t’aider à recruter.
Cade avait hésité un instant avant de répondre :
— Toutes celles que j’ai vues jusqu’ici m’ont paru très compétentes, mais je ne supporte pas l’idée de la confier à une étrangère. Ceci dit, il faudrait tout de même que je me décide rapidement. Pour le moment, ce sont ma grand-mère et ma cuisinière qui s’occupent d’Amelia. L’ennui, c’est que ma grand-mère est très fatiguée, et Maisie a beaucoup à faire en cuisine ; elle ne peut pas s’occuper de la petite tout le temps.
— Mais si tu embauches Erin, le problème sera réglé.
Cade tiqua. Erin n’était peut-être pas une étrangère, certes, mais il la connaissait à peine et ils ne s’étaient pas vus depuis des lustres. Cela étant, il avait compris ce que son ami entendait par là : il connaissait la famille Dorsey depuis toujours. S’il pouvait faire confiance à Luke, il pouvait aussi faire confiance à sa sœur.
— Je n’aurais pas recommandé ma sœur à n’importe qui, avait ajouté Luke. Avec toi, je sais que je peux quitter le pays tranquille, sans craindre que tu ne lui sautes dessus. Elle n’est pas ton genre. C’est une fille sérieuse, contrairement à toi, le grand séducteur. L’année dernière, le type à qui elle était fiancée l’a laissée tomber pour en épouser une autre. Ça l’a profondément blessée, et elle se tient à l’écart des hommes depuis.
Cade avait été surpris d’apprendre qu’Erin avait été fiancée mais n’avait pas fait de commentaire. Il n’arrivait toujours pas à chasser de son esprit l’image de cette petite chose fragile qu’il avait finalement peu connue. Comme les quatre autres frères et sœurs de Luke, d’ailleurs.
— Elle ne l’a pas dit à beaucoup de monde, mais si tu la contactes, sache qu’elle est tombée enceinte à l’époque et qu’elle a fait une fausse couche. C’est pour ça que le type a rompu leurs fiançailles. Les médecins lui ont dit qu’elle pourrait peut-être mener une nouvelle grossesse à terme, mais qu’elle risquait fort de refaire une fausse couche. Or son ex voulait être certain que la femme de sa vie lui donnerait des enfants.
Cade haussa un sourcil. Eh bien, en voilà un qui ne manquait pas d’air !
— Il ne devait pas être très amoureux, avait-il fait remarquer.
— C’est ce que je me dis aussi, mais je suis comme toi : je n’y connais rien en amour et en mariage. En tout cas, cette rupture l’a durement ébranlée. On vient d’une famille nombreuse et elle adore les bébés. Cet enfant, elle le voulait vraiment. Et puis elle aimait son ex-fiancé. Maintenant, elle n’a plus confiance en son propre jugement sur les hommes. En bref, elle est vulnérable. Néanmoins, je sais que je peux te faire confiance pour ne pas la faire souffrir davantage.
— Si elle travaille pour moi, il se peut que certains de mes employés lui fassent des avances, mais j’imagine qu’elle s’en débrouillera.
— J’en suis certain.
— Tu parles comme si j’allais l’appeler.
— Je suis sûr que tu finiras par le faire.
Cade s’était mis à rire et Luke avait ri avec lui, avant de reprendre d’un air plus sérieux :
— Écoute, Cade, Erin a eu une année difficile, et j’aimerais vraiment qu’elle puisse s’occuper d’un bébé et reprendre une vie normale. Suis mon conseil. Arrête de te tracasser et prends quelqu’un que tu connais.
— Je vais y réfléchir. Rappelle-moi pourquoi tu dois partir.
Luke avait souri.
— Je suis ingénieur en écologie et je vais travailler pour le gouvernement en Antarctique sur le traitement des eaux usées, c’est-à-dire…
— N’en dis pas plus. J’ai compris l’essentiel. Je vais réfléchir, pour ta sœur.
*  *  *
Deux jours d’entretiens d’embauche plus tard, Cade avait contacté Erin.
Puisqu’il n’avait pas su éliminer de ses pensées l’image de la petite fille chétive et effacée, il avait été surpris de découvrir qu’elle était devenue à la fois sûre d’elle et sympathique. Lui qui s’attendait à une voix craintive et à une conversation limitée ! Poliment, elle l’avait remercié et avait refusé sa proposition : elle préférait conserver son emploi de secrétaire jusqu’à la reprise de ses études.
À force de réflexion, il s’était laissé convaincre par les arguments de Luke : il lui fallait quelqu’un qu’il connaissait, quelqu’un en qui il aurait confiance pour veiller sur la petite Amelia. Faisant usage de toute sa force de persuasion, il l’avait donc convaincue de venir le rencontrer avant de prendre une décision à la hâte.
Et désormais, assis dans son bureau, il l’attendait.
Au moment où il se pencha vers les documents qui se trouvaient sur son bureau, il entendit de petits coups résonner à la porte.
— Mlle Dorsey est arrivée, lui annonça son maître d’hôtel en entrant dans la pièce.
Cade eut un sourire malicieux. Erin Dorsey était aussi ponctuelle que Mary Poppins.
— Merci, Harold. Vous pouvez lui dire d’entrer.
Elle apparut quelques secondes plus tard. Et pendant un instant il en oublia complètement l’entretien d’embauche. Cette grande rousse aux longues jambes qui venait d’entrer dans la pièce était tout simplement fascinante. Des mèches blondes illuminaient ses longs cheveux qui retombaient en boucles autour de son visage où brillaient ses grands yeux verts. Elle portait ce qui devait être un tailleur strict et professionnel sur un haut blanc à col en V. Mais sur elle, rien n’aurait pu paraître strict ou professionnel. Sa jupe courte révélait d’interminables jambes fuselées et une ceinture étroite soulignait sa taille de guêpe. S’il l’avait croisée dans la rue, jamais il n’aurait reconnu la petite sœur de Luke !
Il lui fallut quelques secondes pour se reprendre. Le regard plongé au fond du sien, il se leva alors en lui tendant la main. Mais au moment de toucher la peau douce et soyeuse d’Erin, il sentit comme un éclair traverser tout son corps. Un éclair de désir.
— Tu as grandi depuis la dernière fois que je t’ai vue ! dit-il, ce qui lui valut un beau sourire qui révéla une adorable fossette sur la joue droite.
Il ne se souvenait plus de ce détail. D’un autre côté, il ne se rappelait pas l’avoir vue sourire quand elle était petite. Pour l’heure, ce sourire, cette fossette semblaient avoir fait grimper la température de la pièce de quelques degrés. L’espace d’une seconde, il fut saisi par un doute : il ne pouvait pas l’embaucher comme gouvernante. Comment résisterait-il à l’envie de flirter avec elle ou d’embrasser ses lèvres pleines et sensuelles ?
Malgré tout, il préféra céder à la solution de facilité.
— Toi aussi, finit-elle par répondre. Et c’est bien normal. La dernière fois qu’on s’est vus, je devais avoir dix ans.
— Je t’en prie, assieds-toi, lui dit-il en désignant la chaise qui se trouvait en face de son bureau.
Quand elle eut pris place, il alla s’asseoir à son tour.
À vrai dire, il avait déjà décidé de l’engager pour le poste parce qu’il pouvait lui faire confiance. Il connaissait et partageait les mêmes valeurs familiales, des valeurs qu’il avait très envie de transmettre à sa nièce. La famille de Luke était la famille qu’il avait toujours rêvé d’avoir : aimante et solidaire. Les parents de Luke et d’Erin investissaient beaucoup de leur temps et de leur énergie pour leurs enfants. Lui, par comparaison, n’avait jamais pu compter que sur le soutien financier de son père.
Sous bien des aspects, Erin serait donc la gouvernante parfaite. Il allait juste devoir résister à ce physique si attirant et éviter tout comportement trop familier.
Elle lui adressa un sourire doux et chaleureux avant de lancer :
— Tu sais, je suis surprise que tu te souviennes de moi. Je me tenais toujours à l’écart de Luke quand il était avec ses amis du lycée. À cette époque, ça m’impressionnait un peu, les grands garçons agités.
Cade sourit à son tour. Telle qu’elle était désormais, il doutait qu’un homme, quel qu’il soit, puisse l’impressionner. Elle était tellement belle et paraissait tellement sûre d’elle. Ce serait formidable qu’Amelia finisse un jour par lui ressembler. À cette pensée, il sentit une douleur familière lui serrer la poitrine, comme chaque fois qu’il songeait à sa nièce. Quel dommage que la petite soit contrainte d’être élevée par une gouvernante, sans avoir la chance de connaître ses parents.
Comme si Erin avait lu dans ses pensées, elle prit soudain un air peiné.
— Je suis désolée pour ton frère et ta belle-sœur.
— C’est une véritable tragédie, avoua-t-il. Le chauffard qui les a percutés était ivre. Il est mort lui aussi. Trois vies de perdues…
— Amelia a de la chance de ne pas avoir été avec eux. Et aussi de t’avoir pour tuteur.
Cade secoua la tête.
— C’est une immense responsabilité, à laquelle je n’ai jamais imaginé me voir confronté un jour. Tu sais, à l’époque où Nate réfléchissait à son testament, il m’avait aussitôt demandé si j’accepterais de devenir le tuteur d’Amelia. J’étais loin de me douter que cela arriverait un jour.
Il se souvint du choc et de la stupeur qui l’avaient frappé quand il avait appris la mort de son frère et de sa belle-sœur au mois de juin. Un choc et une stupeur suivis d’un sentiment de terreur quand il avait pris la mesure des responsabilités qui lui incombaient désormais à l’égard de sa nièce.
— Je n’ai aucune expérience avec les bébés.
— Luke m’a dit que ta nièce avait six mois.
— C’est ça, répondit-il en hochant la tête. Et il m’a expliqué que tu avais beaucoup d’expérience avec les bébés et les jeunes enfants. Il…
— Cade, je vais me montrer très honnête avec toi, l’interrompit-elle avec beaucoup d’aplomb. Aussi tentant que ce poste puisse paraître, je ne pourrai pas l’accepter. C’est par respect pour mon frère que je suis venue à cet entretien, mais je ne me vois pas abandonner le poste de secrétaire que je me suis engagée à garder jusqu’à la reprise de mes études.
L’air pensif, elle s’arrêta un instant puis balbutia :
— Je suis désolée, mais ça ne se fera pas. En revanche, on pourra tous les deux dire à Luke qu’on a essayé.
— Attends un peu avant de prendre ta décision. Rien ne presse. On peut en discuter, répondit-il sans pouvoir résister à l’envie de jeter un coup d’œil à ses jambes, qu’elle venait de croiser.
Comment la petite fille malingre et effacée avait-elle pu devenir cette rousse volcanique et plantureuse ? Il n’arrivait toujours pas à y croire.
Mais il fallait qu’il se concentre. Non pas sur ses jambes, mais sur les raisons qui l’avaient amené à organiser cet entretien.
— Avant de refuser, écoute ma proposition. C’est actuellement ma grand-mère qui prend soin d’Amelia, ici, au ranch. Mais elle ne peut pas s’occuper d’un bébé de façon permanente. D’ailleurs, je ne suis pas sûr qu’elle puisse encore tenir plus de quelques jours. Ce que j’aimerais, c’est que tu prennes au moins le temps de rencontrer Amelia. On en reparlera ensuite.
Erin haussa immédiatement les épaules.
— Je ne vois pas l’intérêt, puisque je ne peux pas accepter un emploi de gouvernante.
— Dans le cadre de ton parcours, un emploi de gouvernante sera une expérience bien plus valorisante pour toi qu’un emploi de secrétaire. D’autre part, je suis certain que ton frère va tous les deux nous interroger sur cet entretien, et il ne sera pas très heureux d’apprendre que tu n’as même pas écouté ma proposition. Et enfin, on ne peut pas dire qu’il faille beaucoup de temps pour faire la connaissance d’un bébé.
Il y eut comme une étincelle dans les profondeurs des grands yeux verts d’Erin et Cade fut tenté de tout oublier pour se consacrer exclusivement à la séduction de la magnifique femme qui se trouvait devant lui.
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Le jour ou Erin, la sceur de son meilleur ami, arrive
chez lui pour s’occuper d’Amelia — sa niece de
huit mois dont il a la garde depuis la disparition
brutale de son frere —, Cade est aux anges. Entre la
gestion de son ranch et son nouveau role de pere,
il avait grandement besoin d’aide et il a bien fait de
I’'embaucher comme nourrice ! Ce qu’il n’avait pas
prévu, en revanche, ¢’est d’étre troublé a ce point par
le charme et la beauté d’Erin, qui fait naitre en lui des
sentiments qu’il s’est juré de ne plus jamais éprouver
suite a sa derniere rupture...
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A la lecture du testament de son pére, Deanna sent
une rage sourde monter en elle. Ainsi, elle hérite
du ranch familial a part égale avec... Josh Talbot !
Josh, I'homme dont elle était follement amoureuse
adolescente... et qui ne I’a jamais remarquée.
Josh, a cause duquel elle a quitté la région pour
ne plus souffrir. Alors aujourd’hui qu’elle a refait
sa vie a Washington et qu’elle attend un enfant, il
est absolument hors de question qu’elle le revoie.
Et encore moins qu’elle partage la demeure familiale
avec lui...
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